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L A V E N G E A N CE. 

Sur la rupture dp la paix ^ et les forfaits des 

Mlnislvcs du V Angleterre. 



Présenté au Premier C o k s u l. 




ArméemFr^ncaisks, 



ItlembLez^ô Ministres iiiipies , 
Ennemis d'une saînte paix ; 
La plus noire des perfidies 
Ajoxiie encore à vos forfaits. 
Songez que rorgueil vous égare , 
Qu'en rrance est un peu vendeur, 
El que l'onde qui nous sépare 
IN arrêtera point valeur* 
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( ) 

T H É T I s veut voir l'onde commun a ' 
Aux peuples riverains des mers ; 
Et TOUS j des faveurs de Neplune 
Vous voulez privei" ruiiivcrs! , . 
Totre tyran nique insolence , 
Tes pavillons audacieux 
Survoug appellent la vengeauce , 
Arment les hommes et les dieux. 

Ou I 5 bientôt vous verrez Neptune 
KévoUé de vos atteutats , 
Faire avec ^uars cause commune » 
Et fier de porter nos soldais ; 
Vos froides milices cachées 
Sur nous feront tonner Falralu ; 
Mais la valeur dans learjtrancuccs 

Les joindra le fer à la main. 

C E ne sera pins cette guerre 
Que votre sombre cabinet , 
Jaloux des puissances de terre , 
Si perfidement combiuoît: 



( ) 

Ses trésors y poussoient l'oraee j 
Payoienti,anLuoîC)Ulcs coaibats : 
Londres sourioît au cania£ie , 
Le sang Anglais n'y couïoit pas. 



A H ! que (le sang , cpie de \ictiincs 
Je vois dans ce terrible jour? 
O cruels qui noircis de crimes y 
Du carnage aimez le retoiu^: 

Parjure au plus saint des traités ; 
Sortis des iflaucs d'une Ivaresse 
De sang futes-vous allaités > 

Quels cris vengenrs dans vos asyl 
J'entends s élever contre vous î 
Je vois dans vos champs, dans vos villefi 
L'épouse pleurer son époux : 
De tendres mères désolées 
Envain appeler leurs enfans , 
Et des vierges courir troublées. 
Après loiubre de lein-s amans. 




Ces nialiieui'S seront votre ouvragr 
Le peuple Anglais vous maudira; 
Du Français sensible à l'outrage 
La vengeance vous poursuivra ; 
Cliez vous ii portera la guerre; 
Yotre empire y perdra son rang , 
Et par votre orgueil TAngle terre 
Son bonlieur ^ sa gloire et sou saii 

Que d'Anglais aimant leur patrie , 
Valeureux, 'nais justes ,humuins , 
Avec gloire l'auroient servie 
Le Ministère dans leurs mains. 
L'olivier sur la terre et Tonde 
Ecaiteroit le noir cyprès ^ 
Et Pou joiilroiî: clans le monde 
JEt tlu boîiheur et de la paix* 

Quoi! voiïs reprocliez à la France 
Ses couquctcs du Continent ! 
Yous faites craindre sa puissance î 



Que ce reproche est étounant! 
Quand dans l'incle égorgeant des pVînccf 
Les instruments de vos fureui's 
Vous ont acquis tant de provinces, 
Ont massacré des Eiiipercurs, 

Là règne celte com[>agnie 
Emule des Carthaginois. 
Sur des états j la calomnie 
Lui sufTit pour fonder ses droits; 
LUe agit sous un ministère 
Qu'elle attache à ses intérêts , 
Dépouille un Dis, succède au père , 
Et s'enrichit de ses forfaits. 




Laïssow s ces nations loiulaincf 
Contre vous élever la ^oix ; 
Écoutons ^ secouant S( s chaînes 
Lemalheiu'ereux peuple Hihcrnois. 
Tous endormîtes sou courace 
Par l'offre de la i 11: er té ; 
Mais chez lui bientôt resclavae® 
Réveille l'intrépidité. 



(6) 

Deshonorez tos militaires; 
Faites-en de Llolies Loiureaux , 
j^uîiucz d'îj) famés sieaircs , 
Fa i t c s d r e s s c r d e s èc] 3 a ffa u ii s 
Ce peuple bouillant dV'ucrgîe, 
Admire , plaint de l'univers , 
rréférant l'honneur à la vie , 
rinirapar briser ses fers. 




Coupables aulcurs d'un parjure ^ 
MoteiTvs de tant dliorribles faits , 
Par vous le ciel cl la nature 

m 

Dctcsteronl Fempir e Aii£^lals . 

De vos cites quand a la vue 

Les flammes uionteront aux ^ienx 

Elles porLcrout dans la une 
Uuenccus agic'ablc aux dieux. 

0 T o I, héros couvert de gloire ^ 
Du monde pacincaLeui' , 
toujours certain de la victuiLC 



Quand tu fais marcher la valeur , 
Abats cet orgueil insulaire; 
Leurs efïbrts seront superflus. 
Dans leurs foyers porLc la i^jti rre , 
Parle , or<]oun€. . . » Albion n'est plui, 
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Par le Cit. L ABO E S S I E Rî^ , Auteur dé 

rode à la Paix, après la ratidcation du traité 

d'Amiens, commençant aiusi i 

Succède à Mars , divine Paix, 
Fixe le bonheur sur la t€rre.3etc« 
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